Préface
Vous avez entre les mains un livre de référence, indispensable à tout étudiant qui doit rédiger un mémoire en psychologie (ou plus généralement en sciences humaines) ! Il s’agit d’un guide pratique conçu par des enseignants chevronnés pour répondre aux questions estudiantines qui se posent dans ce genre de travail. Le mémoire (travail d’étude et de recherche) est un exercice imposé dans le cursus universitaire moderne. Il nécessite un effort de longue haleine. Il constitue, pour ma part, un révélateur de premier ordre des aptitudes réelles et des qualités du candidat au diplôme. Bien qu’il soit encadré par un directeur, le mémoire est bien un travail personnel. À ce titre, il revêt une valeur symbolique forte. La rédaction d’un mémoire doit respecter des règles formelles qui sont très bien présentées dans ce livre. Elles constituent le cadre indispensable qui va mettre en valeur l’originalité du travail présenté, la capacité rédactionnelle et l’investissement de son auteur. L’objectif d’un mémoire est d’apprendre à rédiger un rapport en s’appropriant une question de recherche. Il est indispensable de montrer, dans son mémoire, l’originalité de son apport personnel, tout en mettant en œuvre un protocole de recherche adapté et en utilisant des méthodes appropriées. En somme, ce livre est à lire avec attention par celles et ceux qui veulent s’informer sur les grandes étapes de l’élaboration et de la réalisation d’un mémoire de recherche en sciences humaines.
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1.1. UN CADRE COMMUN DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
Le processus de convergence européen est né à La Sorbonne en mai 19981. Il est appelé processus de Bologne (ou processus de Sorbonne-Bologne) et a abouti à la construction d’un espace européen de l’enseignement supérieur dans lequel les divers systèmes nationaux ont évolué vers un cadre commun reposant sur trois cycles : Bachelor (Bachalauréat ou Baccalauréat, ou encore Licence), Master et Doctorat. Parallèlement à ces trois cycles, le système repose sur un système d’accumulation de crédits transférables entre établissements et un supplément au diplôme qui constitue une description précise du cursus universitaire et des compétences acquises pendant la durée des études. Dans son application, l’uniformisation actuelle de l’organisation des études universitaires en Europe peut laisser apparaître quelques divergences et spécificités de tel ou tel pays. En France, on désigne le processus de Bologne par la réforme du LMD2 (L pour Licence et non Bachelor). Après la Licence, les étudiants peuvent s’orienter vers un Master professionnel (M2Pro ou parcours visant une insertion professionnelle immédiate – hors des études doctorales) ou vers un Master recherche (M2R ou parcours orienté vers les métiers de la recherche). Cette distinction tend à s’estomper et la plupart des universités semblent privilégier désormais des parcours indifférenciés avec une double orientation (qui sera fonction des options choisies). Dans tous les cas, le Master est adossé à une équipe de recherche (quels que soient les formations ou parcours qu’il contient). La réalisation des mémoires, en Master, dépend de l’organisation sous-jacente et peut correspondre à plusieurs cas de figures. Il peut être réalisé en première année de Master (M1) ou sur l’ensemble des deux années (M1 et M2). Dans ce dernier cas, l’étudiant prépare son projet de recherche en M1 (choix du directeur de recherche, question de recherche et travail préparatoire avec un état des lieux de la problématique investiguée et une présentation succincte de la méthodologie envisagée) et l’achève en M2 (finalisation de la problématique et de la méthodologie, recueil de données, analyse des résultats et discussion). Il s’agit d’un mémoire qui peut s’approcher de la forme d’un article scientifique ou directement en comporter un (mémoire-article). En cas de M2Pro (Master à orientation professionnelle), l’étudiant aura la réalisation d’un mémoire professionnel le plus souvent en rapport avec le ou les stages réalisés. Il s’agit alors plutôt d’un mémoire sous la forme d’un rapport de stage qui intégrera des enjeux théoriques et pratiques, une réflexion sur l’évolution de l’étudiant (futur psychologue) durant son stage et les questions auxquelles il a pu être confronté.
Ce cadre commun à toute l’Europe s’applique aussi dans son ensemble aux autres pays ou régions francophones, même s’il existe des différences ou des spécificités. Par exemple au Québec, on utilise le terme « Maîtrise » plutôt que « Master » et « domaine d’étude » plutôt que « filière » ou parcours.

1.2. LE MÉMOIRE : UNE DÉMARCHE COMMUNE
Dans l’ensemble de cet espace européen, mais aussi à travers le monde, le mémoire est une contribution originale au domaine de la science correspondant à l’orientation choisie par l’étudiant en psychologie, ou plus généralement en sciences humaines. Le mémoire est un moment clé dans le processus de formation des étudiants, au même titre que les cours et les stages. Il est un véritable rite de passage, ou rite initiatique qui assure la transition du statut de l’étudiant en Master vers celui de psychologue. Il vise aussi l’appropriation des savoir-faire et savoir-être indispensables à leur future profession. Pour devenir ce futur professionnel, l’étudiant doit faire la démonstration de sa capacité réflexive et doit pouvoir mener à bien un travail d’étude et de recherche dans un domaine spécifique. Cette capacité exige les compétences suivantes : a) définir un domaine de recherche ; b) formuler un problème de recherche (question de recherche) ; c) maîtriser la littérature correspondante (analyser différentes théories, les mettre en perspective et poser sur elles un regard critique) ; d) concevoir et appliquer la méthodologie adéquate pour explorer la question choisie. Celle-ci sera le plus souvent de type expérimental (groupe représentatif, contrôle des variables, recueil de données, etc.), mais pourrait être aussi de type clinique (« étude de cas ») ou allier une étude quantitative et une étude qualitative ; e) analyser et discuter les résultats ; f) conclure et ouvrir éventuellement de nouvelles perspectives de recherche, voire de pratiques cliniques. Le mémoire rendra compte de chacune de ces étapes et répondra aux exigences scientifiques et aux normes internationales. Sa forme peut varier d’un champ disciplinaire à un autre, parfois dans la même discipline (par exemple, entre les neurosciences et la psychologie clinique) et bien sûr, d’une Université d’accueil à une autre.
Cet ouvrage a été écrit initialement dans un contexte français. Mais au-delà des légères différences pour les autres pays européens, la démarche scientifique proposée est exactement la même. Ainsi, si le processus temporel, les étapes du mémoire et la terminologie peuvent différer d’un pays à un autre, l’ouvrage s’adresse à l’ensemble des étudiants francophones qui peuvent être intéressés par son contenu.

1.3. UN GUIDE COMPLET POUR RÉUSSIR SON MÉMOIRE
Cet ouvrage est un guide complet, destiné à apprendre comment rédiger correctement un mémoire de qualité en Master 1 et/ou Master 2 de psychologie et plus largement, dans les disciplines de sciences humaines et sociales. Il accompagnera efficacement l’étudiant dans toutes les étapes d’élaboration et de rédaction : depuis la définition de la problématique de recherche, la stratégie de recherche documentaire jusqu’à la touche finale, puis la préparation de l’exposé oral. Il propose une méthodologie robuste, fiable et rigoureuse, un accompagnement progressif et gradué. Il aborde également des champs très larges, comme la relation à son directeur de mémoire, les principaux écueils que rencontrent les étudiants, le rapport à l’évolution scientifique (« science ouverte », nouvelle approche explicative des phénomènes psychologiques, place de l’intelligence artificielle, etc.). Il s’adresse également aux étudiants en Bachelor (Licence), lors de leur initiation à la recherche documentaire ou à la méthodologie de la recherche (enquêtes quantitatives ou qualitatives), mais surtout lors du travail d’étude et de recherche (TER) qu’ils doivent désormais effectuer en France dans la plupart des universités en Licence troisième année (L3). Il sera aisé de resituer dans leur contexte universitaire et culturel les critères plus opérationnels qui pourraient ne pas être exactement conformes d’un pays francophone à un autre.


2. Pourquoi cet ouvrage ?
2.1 – Acquérir une méthodologie de travail
2.2 – Allier méthodologie de la recherche et exigence de l’écriture


2.1. ACQUÉRIR UNE MÉTHODOLOGIE DE TRAVAIL
Chaque année, des étudiants en Master sont confrontés à la rédaction d’un travail de recherche, alors qu’ils ne disposent pas toujours d’une représentation pertinente des attentes universitaires dans ce domaine. Ce propos pourrait plus largement concerner tous les mémoires de fin d’étude, mini-mémoires, mémoire-article et également la réalisation des articles scientifiques ou professionnels (voir le paragraphe 24.6 – Écrire son mémoire sous forme d’article ?). Nous-mêmes, avons parfois mis un peu de temps comme étudiants, doctorants et jeunes enseignants à acquérir une méthodologie pour rendre compte de travaux scientifiques. Si ces repères nous semblent aujourd’hui indispensables, ils sont cependant peu enseignés, et les étudiants n’en ressentent pas toujours l’absolue nécessité. Ce n’est pas en termes de contraintes qu’il faut les appréhender, mais plutôt de possibilités d’acquisition d’une méthodologie indispensable qui facilite la progression de toutes les étapes du mémoire (et plus largement de tout travail scientifique, incluant l’article de recherche), de son élaboration à sa rédaction finale. Cette démarche ne réduira en rien la fécondité de la pensée ; l’originalité des propos ne pouvant s’exprimer qu’une fois que l’on a compris à quelles règles de forme et de fond on doit souscrire. Prenons le cas d’un article que l’on destine à une revue scientifique. Quelles que soient l’originalité et la pertinence de ce que défendent ses auteurs, un refus par la rédaction après critiques des experts pourrait être motivé par des éléments relevant autant de la forme que du fond :
	non-respect des recommandations aux auteurs ;

	méconnaissance de la politique éditoriale de la revue ;

	incapacité à présenter clairement une introduction théorique concise et pertinente (mal restituée, sans fil directeur, « brouillonne », confuse et difficile à suivre) ;

	explication non pertinente de la méthodologie ;

	non mise en valeur des résultats, de leur pertinence et de leur originalité, de leur hiérarchisation rendant compte des objectifs de l’étude, etc. ;

	discussion des résultats trop longue, ne rendant pas compte des parties attendues ;

	absence de maîtrise des règles de rédaction scientifique ;

	écriture incertaine, style trop « littéraire », paragraphes développés sans articulation, absence de fil conducteur ;

	abstract rédigé dans un anglais de mauvaise qualité ;

	niveau d’anglais de l’ensemble du document insuffisant si l’article est adressé à une revue anglo-saxonne ;

	etc.


S’il est impératif de souscrire aux principes majeurs de recherche et de rédaction, il faut également considérer que tous les points faibles d’un travail et/ou de son compte rendu, qui, même s’ils sont en apparence anodins ou concernent la forme et non le fond, peuvent en affecter l’évaluation globale3. Ainsi des analyses statistiques mal présentées peuvent créer un doute quant à l’exactitude des résultats, des erreurs dans la bibliographie ou une présentation inadéquate et inhomogène peut donner un sentiment de négligence et (à juste titre) jeter un discrédit sur l’ensemble du travail. Autrement dit, aucune partie du travail ne doit être négligée ! Bien évidemment, il ne faut pas se décourager en cas de refus d’un article, car c’est plutôt la règle… et les critiques permettront de l’améliorer.

2.2. ALLIER MÉTHODOLOGIE DE LA RECHERCHE ET EXIGENCE DE L’ÉCRITURE
Cependant, s’il existe quelques guides dans la rédaction d’un mémoire (e.g., Fragnière, 2009), des ouvrages qui rendent compte de la démarche scientifique (Besnard, 2011; Fragnière, 2009; Lenoble-Pinson, 2005; Quivy & Van Campenhoudt, 2017; Vallerand & Hess, 2000), aucun ne conjugue ces deux aspects (rédaction du mémoire et méthodologie de la recherche). Le présent ouvrage veut allier simplicité et spécificité technique et offrir (a) la possibilité d’acquérir une méthodologie pour l’élaboration et la réalisation du mémoire, conjugué à (b) la mise à disposition d’un guide de rédaction pratique se basant sur les principes de l’écriture scientifique (adaptée aux spécificités des sciences humaines et sociales, notamment de la psychologie). Il propose d’accompagner les étudiants4 dans toutes les étapes de l’élaboration et de la rédaction du mémoire (en leur évitant les erreurs les plus fréquemment commises), de les amener progressivement à prendre la position d’apprenti chercheur la plus juste et aboutie possible et pour ceux qui peuvent, de s’en saisir pour accompagner leurs premiers pas dans le processus d’écriture d’un article scientifique. C’est à cette ambition affichée d’une formation, par et pour la recherche, que cet ouvrage tente de répondre en se centrant plus particulièrement sur les deux années du Master : M1 et M2. Mais cet ouvrage pourrait également concerner les étudiants de Bachelor (Licence) et ceux qui, bien qu’étant en Doctorat, n’auraient pas encore acquis la méthodologie de recherche requise à leur niveau d’études et qui pourraient s’en servir comme aide à la rédaction de leur premier article.
Cet ouvrage accompagnera l’étudiant durant les différentes phases de préparation et de rédaction du mémoire, mais soutiendra également une démarche qui le conduira à être un acteur critique de sa réussite universitaire. Il pourra ainsi développer une autonomisation basée sur une maturation au processus de recherche5 passant par l’acceptation de règles qui, au-delà de leur formalisme, aident à structurer la pensée. Cette formation à la recherche, à travers les processus d’analyse critique, de résolution de problème, de construction et d’expression d’une pensée élaborée et de maîtrise des concepts scientifiques, sera aussi une formation à son futur métier de psychologue.


3. Comment utiliser cet ouvrage ?
L’ouvrage est conçu autour de deux grandes parties qui reprennent les deux périodes essentielles du mémoire, à savoir (1) la mise en place du travail de recherche et sa réalisation et (2) la poursuite de la rédaction et la mise en forme finale du mémoire.
Ainsi la première partie aborde : (a) la définition du projet ; (b) la recherche documentaire ; (c) l’exploitation des informations documentaires ; (d) la problématique et méthodologie de recherche (qui inclut le respect des aspects éthiques dans la mise en place de la recherche) ; (e) le recueil et l’analyse des données de recherche ; (f) la progression du travail et la relation avec le directeur du mémoire. Elle se termine sur (g) une illustration des difficultés rencontrées par les étudiants. Cette première partie correspond à une phase capitale de leur travail lors de laquelle certains doutent, se laissent déborder ou décourager et ne parviennent pas à mettre en place tous les éléments de construction du travail de recherche. C’est la phase la plus longue, durant laquelle on peut avoir le sentiment de ne pas progresser, alors que la rédaction finale du mémoire est plus valorisante. Or cette rédaction ne peut avoir lieu sans les étapes antérieures, notamment de définition précise d’un sujet de recherche, de recherche documentaire pertinente qui aura permis l’élaboration d’hypothèses et la construction d’un corpus théorique et de définition de la partie Méthode (définition ou sélection des outils, des participants et de la procédure), sans lesquels le recueil de données n’aurait aucun sens. Il faudra également prévoir une sollicitation d’un avis éthique concernant la recherche envisagée (voir paragraphe 7.10 – Demander un avis éthique pour la recherche envisagée).
La seconde partie de cet ouvrage correspond à une phase du travail moins longue. Elle est plus formelle et concerne la rédaction des différentes parties du mémoire : (a) le cadre théorique (appelé également Introduction ou Introduction théorique) ; (b) les hypothèses de recherche ; (c) la partie Méthode (avec les participants, le matériel et la procédure) ; (d) les résultats ; (e) la discussion ; (f) la conclusion ; (g) les références bibliographiques et (h) les annexes. Les annexes, comme la conclusion, et le titre du mémoire ne sont réalisés qu’à la fin du travail. La partie théorique ou Introduction6 sera reprise pour être strictement en cohérence avec le reste du mémoire. La progression de la rédaction suit les étapes de maturation du travail de recherche : rédaction de l’Introduction ou cadre théorique (ou simple ébauche qui pourra être complétée ultérieurement), rédaction de la partie Méthode, anticipation de la partie Résultats, puis complément et rédaction de la partie Discussion après le recueil des données et leur traitement. La nécessité d’apporter un soin tout particulier à la rédaction d’un résumé structuré (qui peut représenter le premier contact avec le travail quelquefois), de la conclusion et de la bibliographie, ne fera pas oublier que l’essentiel du travail réside dans la rédaction de l’Introduction théorique, des résultats et de la discussion ; soit la contextualisation théorique, la justification des hypothèses de recherche, les moyens que l’on se donne de les vérifier (Méthode ou recueil de données) et les résultats qui permettent de les confirmer ou infirmer.
Cette séparation en deux grandes parties que sont (i) l’élaboration du mémoire d’une part et (ii) sa rédaction d’autre part est évidemment en grande partie artificielle, car en réalité, ces deux périodes vont être intriquées et se chevaucher. Elle permet néanmoins de faire figurer deux grandes étapes différentes, et d’aider l’étudiant au passage de l’une à l’autre. La première lecture de l’ouvrage permet son utilisation optimale et favorise une meilleure appréhension des attentes concernant le mémoire et l’organisation des informations et réflexions mises à disposition du lecteur. Cette lecture globale permet de gagner du temps et d’éviter des erreurs, avant de se centrer sur tel ou tel aspect particulier (grâce à la table des matières ou l’index) ou de progresser partie par partie. Ainsi, le fait de n’accéder d’emblée qu’à un chapitre précis de l’ouvrage ne devrait être réservé qu’aux étudiants les plus confirmés dans leur démarche de recherche et de rédaction du mémoire.
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4.1. POURQUOI RÉALISER UN MÉMOIRE ?
La question apparaîtra sans doute saugrenue à l’étudiant qui lira ce paragraphe, car, dans la très grande majorité des cas, le mémoire1 est imposé dans le cursus universitaire et répond à la nécessité d’une formation à la recherche et/ou à l’acquisition d’un niveau de compétence et de validation d’un diplôme. Qu’il s’agisse d’étudiants de Master 1 ou 2, éventuellement d’un diplôme universitaire (DU) ou interuniversitaire (DIU), ou de toute autre formation pédagogique, le travail d’étude et de recherche permet de mesurer la réponse aux exigences de la formation et d’évaluer la capacité d’autonomie, d’élaboration, de maîtrise des outils et la qualité rédactionnelle du candidat. Ainsi, il répond à quatre objectifs : (1) apprendre à s’approprier une question de recherche ; (2) apprendre à construire et mettre en œuvre un protocole d’observation adapté au traitement de la question ; (3) apprendre à analyser les données recueillies en utilisant des méthodes adaptées ; (4) apprendre à rédiger un rapport de recherche. Il permet, plus globalement, d’évaluer la capacité de structuration de la pensée du candidat à travers sa capacité d’appréhension de la question posée, de son aptitude à y apporter des réponses, et surtout à rendre compte de sa démarche dans un format de rédaction finale adapté aux attentes, le plus souvent court, concis et qui doit être extrêmement clair et cohérent, comme une forme d’évidence pour le lecteur, même non averti.

4.2. LA PLACE DU MÉMOIRE DANS SON ANNÉE D’ÉTUDE
 (MASTER 1 OU MASTER 2)
Pour tous les étudiants et les enseignants, la rédaction du mémoire de fin d’études constitue une part importante de l’année de Master 1 et de Master 2, avec cependant des enjeux différents en fonction du pays considéré et selon la nature du Master (à orientation professionnelle ou à visée de recherche). Dans le cas d’un « M2 pro », en France, le mémoire attendu peut être davantage tourné vers la pratique professionnelle et en rapport avec le stage professionnel. Dans tous les cas, la part du travail que les étudiants y consacrent (notamment en Master 1) peut être considérable quel que soit le coefficient qui lui est attribué par rapport aux autres éléments constitutifs (EC) ou unités d’enseignements (UE) depuis la réforme de Bologne. À ce titre, les enseignants doivent veiller à ne pas les laisser s’engager dans des projets trop ambitieux ou inadaptés qui ne serviraient pas leurs intérêts.
La rédaction du mémoire donne lieu à un document qui peut être rendu public, et qui doit faire l’objet de toutes les attentions de la part de l’étudiant et de son directeur, tant dans la forme (présentation, structure) que dans le contenu. Si les exigences spécifiques du travail de recherche dépendent des enseignants ou de leur discipline, il y a néanmoins des principes élémentaires communs à l’ensemble des filières de sciences humaines, et plus largement à tous les mémoires de fin d’études ou de cycle, quelle que soit la discipline universitaire considérée. Le respect de ces règles formelles permet d’atteindre une certaine qualité dans le travail. Or, le soin apporté à la réalisation du travail d’étude et de recherche est primordial, de par la valeur symbolique majeure que le mémoire de fin d’études peut revêtir pour l’étudiant, son environnement amical et familial, ses futurs interlocuteurs universitaires ou professionnels (lors des procédures de jury ou d’entretien de recrutement par exemple), mais aussi, parce qu’au-delà de toute évaluation, il témoigne d’un travail et d’un engagement personnels.

4.3. CHOISIR UN SUJET DE MÉMOIRE
Le choix du sujet du travail de recherche dépend évidemment du domaine d’étude et/ou de la spécialité universitaire. La formation de l’étudiant pourra l’amener à privilégier telle approche descriptive, « expérimentale » ou clinique. Ce choix doit répondre à une démarche de recherche originale dans la mesure du possible. Cependant, « original » ne signifie pas que le sujet doive être inédit ou « révolutionnaire ». Car même avec une grande formation de recherche et en clinique, il peut être difficile d’être un grand créateur mettant au jour des faits psychiques totalement innovants. Or, le choix judicieux d’un sujet de mémoire, même en apparence peu original, peut permettre l’abord de nouvelles problématiques ; ceci en explorant de nouveaux angles d’analyse des phénomènes connus ou en suggérant une association à de nouvelles variables qui peut aboutir à de nouvelles interprétations de ces phénomènes. Une recherche circonscrite à un domaine précis apportant des éléments nouveaux (c’est-à-dire participant à une production de savoir, même minime) est bien plus précieuse qu’une étude mal ficelée, voire « fumeuse », ou comportant de tels biais qu’elle sera inexploitable du point de vue scientifique ou de la réflexion psychopathologique. C’est souvent le cas des sujets « personnels » développés par les étudiants seuls, qui se révèlent la plupart du temps être catastrophiques, lorsqu’ils n’aboutissent pas à un abandon pur et simple du travail recherche. Lorsque ces mêmes étudiants rendent leur travail au dernier moment, voulant souvent bien faire et livrant un produit « très abouti » selon eux, ils ne laissent plus le temps à leur directeur d’y apporter les profondes modifications souvent nécessaires. Les enjeux personnels qu’ils y mettent sont tels qu’ils sont généralement blessés lorsque leur travail ne correspond pas aux attentes du directeur de recherche, et par conséquent à leur institution d’accueil (université, école de formation). Or, c’est pour le moins confondre la demande de reconnaissance de compétences personnelles (démarche tout à fait légitime) et celle de la validation d’un travail mené seul, alors que l’on ne dispose pas des repères et de la formation pour le réaliser.
Il ne s’agit pas de produire une œuvre, et encore moins l’œuvre de sa vie, mais simplement de répondre à un exercice universitaire en appréhendant au mieux les attentes qui le concernent et en mettant en place une méthodologie précise et adaptée que le directeur de recherche, les enseignements et ce guide aideront à acquérir. Il ne faut cependant pas décourager les étudiants prometteurs, les futurs chercheurs ou pédagogues, ou plus simplement tous ceux qui travaillent et s’investissent, même s’ils le font avec une méthodologie insuffisante. Il s’agit plutôt de tenter de « canaliser » leur énergie afin que leur investissement (quelle que soit la forme du mémoire de fin de cycle choisi) débouche sur une réflexion aboutie, exploitable, bien restituée, dont on reconnaîtra les qualités et dont les résultats seront mis au service des autres.
De ce fait, il est nettement préférable pour l’étudiant de choisir les sujets dans lesquels leur directeur est compétent pour le diriger, c’est-à-dire si possible une de ses thématiques de recherche pour laquelle il pourra, en s’appuyant sur son travail, développer un point de vue nouveau ou compléter des résultats antérieurs. Il est même encore plus pratique de laisser le directeur du mémoire proposer directement un ou plusieurs sujets, en lien avec des recherches en cours. C’est à la fois plus facile et cela représente une garantie de succès du travail d’étude et de recherche. L’étudiant pourra peut-être aussi participer à une recherche effectuée en réseau par les directeurs participant à des groupes scientifiques où des thématiques sont prioritaires et où il peut trouver tout son intérêt et sa place.

4.4. ÉVALUER LA FAISABILITÉ DU TRAVAIL DE RECHERCHE
Le choix du sujet de recherche (problématique, outils, participants et procédure) contribue de manière importante à la faisabilité ou non du travail de recherche. Pour tester la pertinence d’un sujet, l’étudiant peut se rapprocher de celui qui assurera la direction du travail de recherche, s’assurer de sa compétence dans le domaine, de son intérêt et tenter de mesurer avec lui la praticabilité ou faisabilité de la recherche (par extrapolation à partir de l’ébauche ou plan qu’il propose). Il faut écarter les projets trop vastes ou trop ambitieux et non réalisables dans le temps imparti2. De la même façon, il faut éviter ceux pour lesquels les moyens à mettre en œuvre (matériel, personnel, etc.) dépassent les capacités que l’étudiant ou le directeur du mémoire pourront lui consacrer.
Si, comme c’est le cas en Master 2, en France, les étudiants veulent développer des thèmes plus clairement en lien avec la pratique professionnelle et/ou institutionnelle, ou encore centrés sur un cas clinique, il faut qu’ils s’assurent d’une possibilité réelle de recueil de données qualitatives ou quantitatives (en lien ou non avec le stage qu’ils doivent effectuer dans l’année). Cette possibilité de recueil se fait, en général, avec l’appui et sous la responsabilité du psychologue d’une institution. C’est particulièrement vrai en ce qui concerne la psychologie clinique et la psychopathologie, où ces conditions préalables et l’aide à une réflexion clinique (sous la forme d’une relation étroite du maître de stage et du stagiaire) sont indispensables au point que toute démarche qui ne les réunit pas, devrait amener l’étudiant à faire des choix différents. Par exemple, quand le recueil des données ne peut pas être envisagé sur le lieu de stage (orientation ou contraintes de l’institution), il est évidemment souhaitable de séparer le mémoire de recherche du lieu de stage. Pour le reste, la méthodologie reste la même : assurer un état des lieux, définir des méthodes de recherche ou d’analyse critique d’une activité ou d’une situation professionnelle, discuter les résultats et faire des propositions de modification de la pratique, de réorientation dans les choix cliniques ou la politique institutionnelle.
Ainsi, quelle que soit l’originalité ou la pertinence de la recherche envisagée, si elle s’avère irréalisable (faute de moyens matériels, de temps, de participants, etc.), il faut savoir y renoncer. Cette évaluation de la faisabilité permet de vérifier que le travail de recherche pourra être mené et ce, dans le temps universitaire (ou scolaire) imparti.

4.5. MESURER LES IMPLICATIONS DU CHOIX DU MÉMOIRE
Au-delà des difficultés de réflexion sur la méthodologie de la recherche et de son organisation, les implications du choix du mémoire peuvent être appréhendées au moins sur deux plans différents : (a) les conséquences en termes de parcours scolaire et professionnel et (b) sur le plan éthique. En effet, bien que le choix du mémoire puisse ne pas incomber totalement à l’étudiant lorsque celui-ci s’en remet à un directeur de recherche, il est important d’avoir conscience que le sujet de recherche traité, voire le choix du directeur de recherche, peuvent être des éléments déterminants du cursus universitaire à venir. De même, s’il y a théoriquement disjonction entre le sujet de recherche de Master 13 et la filière et/ou spécialité du Master 2 à laquelle l’étudiant postulera, certains jurys de sélection pour des Master 2 professionnels peuvent être extrêmement attentifs au thème traité, aux références théoriques utilisées, ou encore à la spécialité du directeur de recherche. Mais, lors de ces jurys, une part importante est également accordée à la cohérence du parcours de l’étudiant en lien avec son projet professionnel. Le choix du sujet de travail d’étude et de recherche en Master 2 répond à la nécessité de validation du parcours universitaire, mais peut aussi participer à sa future orientation professionnelle.
Le choix du sujet du mémoire et la manière de le conduire doivent également répondre à des règles éthiques. Les questions posées, mais aussi la manière de les poser, peuvent suggérer telle ou telle vérité, telle position idéologique ou morale et de ce fait, avoir un impact sur la population investiguée. Par ailleurs, même en cas de matériel parfaitement contrôlé et/ou de recours à des échelles internationales validées et adaptées à la population, il peut exister une influence résultant de la démarche de recherche qu’il est difficile d’évaluer. Ainsi, des questions concernant la santé ou la famille, même banales en apparence, peuvent provoquer un état de détresse chez des adolescents ayant vécu un traumatisme récent, un drame familial aigu. Des questions plus « intimes » (sur la sexualité, les idéations suicidaires…) peuvent déclencher, chez les jeunes ou leurs parents des réactions rétives (défensives) qui peuvent mettre à mal la poursuite de la recherche en cours. En cas de population vulnérable ou « captive », la responsabilité de l’investigateur est encore plus importante et suppose, au minimum, qu’une véritable possibilité de refuser la participation à la recherche existe. En France, théoriquement toute recherche est soumise désormais au préalable à une demande d’avis éthique qui peut être réalisée auprès d’un Comité d’Éthique de la Recherche (CER). Dans le cas de recherche biomédicale ou rattachée à des équipes médicales, avec des populations cliniques hospitalières, l’étudiant, soutenu dans sa démarche par son directeur de recherche ou directement ce dernier, devra soumettre le protocole de recherche envisagée à un Comité de Protection des Personnes (CPP) qui devra l’approuver. Ces éléments seront traités ultérieurement au paragraphe 7.10 (Demander un avis éthique pour la recherche envisagée).

4.6. PRÉPARER LE MÉMOIRE EN LIEN AVEC LA DYNAMIQUE D’UNE ÉQUIPE DE RECHERCHE
Pour l’étudiant, le travail d’étude et de recherche représente d’abord et avant tout un enjeu individuel. Il s’agit de mener à bien son année universitaire, dans les conditions les plus favorables à la poursuite de son cursus. Il est donc parfaitement légitime qu’il soit peu sensible à des arguments purement scientifiques (insertion parmi les thématiques de l’équipe de recherche, qualité de la recherche, possibilité de publication), si ceux-ci ne servent pas directement ses propres intérêts, au moins partiellement. La proposition d’un sujet et d’une méthodologie précise et rigoureuse par le directeur de recherche, pour mener à bien l’exploration de la thématique choisie, doit participer à un schéma où les deux parties sont bénéficiaires : (1) l’étudiant, pour la formation qu’il acquiert, la production d’un mémoire de qualité, l’évaluation positive de son travail en fin d’année, la possibilité de poursuivre son cursus dans la spécialité qu’il recherche, ce éventuellement avec l’appui de son directeur ; (2) pour ce dernier, enseignant-chercheur, les bénéfices qu’il peut éventuellement escompter d’un travail de recherche sur une de ses thématiques. S’il a pu accompagner avec attention l’étudiant dans les différentes étapes de l’étude, que celui-ci s’est investi et a travaillé en comprenant bien l’intérêt de la démarche rigoureuse qu’il lui a proposée, le travail réalisé pourra être exploitable, s’inscrire dans une série de travaux qu’il mène et dans le meilleur des cas, pouvoir donner lieu à une diffusion dans une revue scientifique. Cette éventualité sera abordée en fin d’ouvrage.
Les enseignants-chercheurs font partie d’une équipe de recherche universitaire et ils sont évalués sur leur production scientifique individuelle ou celle de leur équipe. C’est même en général, la seule forme d’évaluation à laquelle ils soient soumis et dont ils n’ignorent pas l’importance. Les Masters professionnels et de recherche doivent s’adosser à une équipe d’enseignants (dont des enseignants professeurs des universités ou habilités à diriger des recherches) dont on examinera le niveau de publication. Le développement de telle ou telle filière pourrait théoriquement être menacé si son niveau de production scientifique est insuffisant. Leur reconnaissance est donc en grande partie directement liée au critère de productivité qui peut parfois l’emporter sur celui des seuls aspects pédagogiques, puisque toute demande de création ou d’aménagement de poste comporte les deux volets (pédagogique et recherche) et que l’Université se doit de favoriser ce qui relève de son pôle d’excellence. La direction de mémoire n’est pas ou peu valorisée dans le service statutaire que les enseignants-chercheurs doivent assurer, et il est légitime qu’ils tentent de conduire une partie ou la totalité des étudiants qu’ils dirigent sur leur propre thématique de recherche afin de les développer. Aussi, il ne paraît pas choquant que leur travail soit ainsi « utilisé », si cela sert également leurs propres intérêts. Cependant, il sera préférable que cet échange, basé sur une forme de « contrat » implicite ou explicite, soit le plus clair possible.
En renfor

4.7. RÉPONDRE À UN APPEL D’OFFRES OU RECHERCHER UN FINANCEMENT

4.8. APPROCHE CATÉGORIELLE, PROCESSUELLE, EN RÉSEAU ?
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4.9. PLURIDISCIPLINARITÉ ET INTERDISCIPLINARITÉ


5. Recherche documentaire


5.1. RÉFLÉCHIR À UNE STRATÉGIE DE RECHERCHE DOCUMENTAIRE
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5.2. COMMENCER À REPÉRER DES MOTS-CLÉS ET SÉLECTIONNER L’INFORMATION
a) Repérer les mots-clés

b) Localiser les ressources documentaires


5.3. PRÉCISER LA DÉMARCHE DE RECHERCHE DOCUMENTAIRE
a) Quelle stratégie de recherche documentaire ?

b) Débuter le cadre théorique du mémoire


5.4. PRIVILÉGIER LA LITTÉRATURE ANGLOPHONE INTERNATIONALE

5.5. FORMULER UNE QUESTION DOCUMENTAIRE
				
				
				
				
				
				




5.6. ÉTABLIR UNE LISTE DE MOTS-CLÉS

5.7. CHOISIR LES BASES DE DONNÉES DOCUMENTAIRES
a) PsycInfo et PsycArticles pour le domaine psychologique
	
	
	


b) Medline (PubMed) pour le domaine médical et apparenté
	


c) Sociological abstract et Socindex with Full Text pour la sociologie
	
	


d) Les autres domaines
	
	


e) Les bases de données internationales multidisciplinaires ou multidomaines
	
	
	


f) Les portails de revues internationaux (ScienceDirect, JSTOR, Wiley-Blackwell)
	
	
	
	


g) Les accès en langue française (ou à prépondérance francophone)
	
	


h) Autres bases de données bibliographiques
	
	


i) Ressources ouvertes – Open access
	
	
	


j) Réseau de chercheurs
	


k) Quelques ressources spécialisées à explorer en fonction de vos intérêts
	
	
	
	


l) Moteurs de recherche spécialisés sur le Web (« bases de données » gratuites)
	
	


m) Synthèse et conclusion
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5.8. SE SERVIR D’UN THÉSAURUS
a) Medical Subject Headings

b) Thesaurus of Psychological Index Terms


5.9. SE SERVIR DES OPÉRATEURS
a) Description des opérateurs et de leur usage
	
	
	

[image: Image]
	
	
	
	
	


b) Remarques critiques concernant l’usage des opérateurs
	
	
	
	
	
	



5.10. FAUT-IL RECHERCHER DE L’INFORMATION SUR INTERNET ?
a) La recherche d’informations générales sur le Web

b) Wikipedia


5.11. POUR ALLER PLUS LOIN ?
	
	
	
	



6. Exploitation des informations documentaires


6.1. EXPLOITER LES INFORMATIONS ISSUES DES BASES DE DONNÉES
a) Identifier et sélectionner les documents pertinents

b) Savoir être critique à l’égard de l’information trouvée


6.2. ORGANISER LES INFORMATIONS RECUEILLIES

6.3. SE DONNER LE TEMPS DE LA RÉFLEXION ET DE LA MATURATION

6.4.(RE)DÉFINIR PRÉCISÉMENT LA PROBLÉMATIQUE DE RECHERCHE



Pour toute information sur notre fonds et les nouveautés dans votre domaine de spécialisation, consultez notre site web :
www.deboecksuperieur.com
Mise en pages : Nord Compo
EAN : 978-2-8073-4097-8
Cette version numérique de l’ouvrage a été réalisée par Nord Compo pour De Boeck Supérieur. Nous vous remercions de respecter la propriété littéraire et artistique. Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L.335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
© De Boeck Supérieur SA, 2022 - Rue du Bosquet 7, B1348 Louvain-la-Neuve
OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Sommaire



		Préface



		Remerciements



		Introduction

		1. Le mémoire à travers quelques pays francophones

		1.1. Un cadre commun de l'enseignement Supérieur



		1.2. Le mémoire : une démarche commune



		1.3. Un guide complet pour réussir son mémoire







		2. Pourquoi cet ouvrage ?

		2.1. Acquérir une méthodologie de travail



		2.2. Allier méthodologie de la recherche et exigence de l'écriture







		3. Comment utiliser cet ouvrage ?







		Chapitre 1 - L'élaboration et de la réalisation d'un mémoire

		4. Définition du projet de mémoire

		4.1. Pourquoi réaliser un mémoire ?



		4.2. La place du mémoire dans son année d'étude (Master 1 ou Master 2)



		4.3. Choisir un sujet de mémoire



		4.4. Évaluer la faisabilité du travail de recherche



		4.5. Mesurer les implications du choix du mémoire



		4.6. Préparer le mémoire en lien avec la dynamique d'une équipe de recherche



		4.7. Répondre à un appel d'offres ou rechercher un financement



		4.8. Approche catégorielle, processuelle, en réseau ?



		4.9. Pluridisciplinarité et interdisciplinarité







		5. Recherche documentaire

		5.1. Réfléchir à une stratégie de recherche documentaire



		5.2. Commencer à repérer des mots-clés et sélectionner l'information

		a) Repérer les mots-clés



		b) Localiser les ressources documentaires







		5.3. Préciser la démarche de recherche documentaire

		a) Quelle stratégie de recherche documentaire ?



		b) Débuter le cadre théorique du mémoire







		5.4. Privilégier la littérature anglophone internationale



		5.5. Formuler une question documentaire



		5.6. Établir une liste de mots-clés



		5.7. Choisir les bases de données documentaires

		a) PsycInfo et PsycArticles pour le domaine psychologique



		b) Medline (PubMed) pour le domaine médical et apparenté



		c) Sociological abstract et Socindex with Full Text pour la sociologie



		d) Les autres domaines



		e) Les bases de données internationales multidisciplinaires ou multidomaines



		f) Les portails de revues internationaux (ScienceDirect, JSTOR, Wiley-Blackwell)



		g) Les accès en langue française (ou à prépondérance francophone)



		h) Autres bases de données bibliographiques



		i) Ressources ouvertes – Open access



		j) Réseau de chercheurs



		k) Quelques ressources spécialisées à explorer en fonction de vos intérêts



		l) Moteurs de recherche spécialisés sur le Web (« bases de données » gratuites)



		m) Synthèse et conclusion







		5.8. Se servir d'un thésaurus

		a) Medical Subject Headings



		b) Thesaurus of Psychological Index Terms







		5.9. Se servir des opérateurs

		a) Description des opérateurs et de leur usage



		b) Remarques critiques concernant l'usage des opérateurs







		5.10. Faut-il rechercher de l'information sur Internet ?

		a) La recherche d'informations générales sur le Web



		b) Wikipedia







		5.11. Pour aller plus loin ?







		6. Exploitation des informations documentaires

		6.1. Exploiter les informations issues des bases de données

		a) Identifier et sélectionner les documents pertinents



		b) Savoir être critique à l'égard de l'information trouvée







		6.2. Organiser les informations recueillies



		6.3. Se donner le temps de la réflexion et de la maturation



		6.4.(Re)Définir précisément la problématique de recherche







		7. Problématique et méthodologie de recherche

		7.1. Problématique : poser une question de recherche



		7.2. Formuler des hypothèses générales et opérationnelles

		a) Hypothèses générales



		b) Hypothèses opérationnelles







		7.3. Démarche hypothético-déductive

		a) Le modèle inductif



		b) Le modèle hypothético-déductif







		7.4. Définir une méthodologie de recherche



		7.5. Définir le choix des participants pour l'étude



		7.6. Définir des outils et préciser leurs qualités psychométriques

		a) Juger des qualités psychométriques de ses outils



		b) Ne pas « construire » soi-même ses outils







		7.7. Illustration de choix d'outils

		a) Exemple 1 : choix du « Big Five » pour l'évaluation de la personnalité



		b) Exemple 2 sur l'évaluation de l'estime de soi à l'adolescence



		c) Le choix des outils se fera avec le directeur du mémoire







		7.8. Préciser la procédure



		7.9. Vérifier une dernière fois le protocole de recherche



		7.10. Demander un avis éthique pour la recherche envisagée







		8. Le recueil et l'analyse des données

		8.1. Rectifier les derniers petits problèmes de la procédure de recueil en cours



		8.2. Accès aux données



		8.3. Plan de gestion des données



		8.4. Préparer l'analyse des données : codifier les données brutes obtenues



		8.5. Les logiciels de traitements des données



		8.6. Traitement des données



		8.7. Évaluer les résultats préliminaires et poursuivre l'analyse quantitative et qualitative des données







		9. Progression du travail et relation avec le directeur de recherche

		9.1. Comment gérer la relation avec le directeur de recherche ?



		9.2. Ne pas oublier de resituer le mémoire dans une discipline ou filière d'étude



		9.3. Planifier les étapes de réalisation du mémoire







		10. Exemples d'étudiants face à l'élaboration et la réalisation de leur mémoire

		10.1. Barbara : un sujet trop « personnel »



		10.2. Éléonore : des difficultés dans la phase de recherche documentaire



		10.3. Jean : une difficulté majeure à débuter la rédaction du mémoire



		10.4. Marjorie : inaccessible à toute critique



		10.5. Olive : très bonne élaboration et réalisation du mémoire



		10.6. Agathe et Morgane : parfaite réponse vis-à-vis de l'exercice académique











		Chapitre 2 - La rédaction du mémoire

		11. Le plan du mémoire

		11.1. Format IMRAD obligatoire



		11.2. Application du plan IMRAD avec des variantes possibles







		12. L'exigence de l'écriture

		12.1. Présentation du mémoire et respect des normes générales



		12.2. Respect des normes particulières à l'Université d'accueil



		12.3. Cohérence conceptuelle théorique



		12.4. Qualité rédactionnelle et style d'écriture



		12.5. Qualités orthographique, grammaticale et syntaxique







		13. La partie Introduction

		13.1. Objectifs poursuivis



		13.2. Exigence d'apports scientifiques validés



		13.3. Articulation et mise en « tension » des différents apports théoriques



		13.4. Critiques des modèles théoriques sous-jacents



		13.5. Début de la rédaction du mémoire



		13.6. Subdivisions du cadre théorique rendant compte de l'axe choisi



		13.7. L'organisation du texte (paragraphes) constituant une méta-information



		13.8. Cas particuliers des travaux descriptifs et des revues de la littérature







		14. La problématique : objectifs et hypothèses

		14.1. Objectifs de l'étude



		14.2. Hypothèses générales



		14.3. Hypothèses spécifiques ou opérationnelles



		14.4. Pertinence de l'articulation des différentes parties du mémoire







		15. La partie Méthode

		15.1. Objectifs poursuivis



		15.2. Participants



		15.3. Matériel



		15.4. Procédure



		15.5. Traitement des données (tests statistiques et méthodes d'analyse)







		16. La partie Résultats

		16.1. Objectifs poursuivis



		16.2. Ordre général de présentation des données



		16.3. Confirmation ou infirmation des hypothèses



		16.4. Présentation des résultats statistiques



		16.5. Tableaux et figures



		16.6. Exemples de tableaux et figures

		Quelques exemples de tableaux



		Exemple de figures











		17. La partie Discussion

		17.1. Objectifs poursuivis



		17.2. Écueils à éviter dans les commentaires et l'interprétation des résultats



		17.3. Organisation de la discussion



		17.4. Limites de l'étude



		17.5. Ouvertures et orientations pour des recherches futures







		18. Une brève introduction du travail et la conclusion ?

		18.1. Une brève introduction de l'ensemble du travail ?



		18.2. La conclusion ?







		19. Les références bibliographiques

		19.1. Objectifs poursuivis



		19.2. Citations dans le texte

		a) Règles de citations en fonction du nombre d'auteurs :



		b) Règles si 2 références risquaient d'être confondues :



		c) Citations de plusieurs auteurs différents :



		d) Cas particuliers :







		19.3. Les références bibliographiques

		a) Citation d'un article :

		Remarques :



		Exemples :



		Exemples :







		b) Citation d'un livre :

		Remarques :



		Exemples :







		c) Citation d'un chapitre de livre :

		Remarques :



		Exemple :







		d) Citation d'un travail académique :

		Remarques :



		Exemples :







		e) Citation d'un rapport ou document de travail :

		Exemples :







		f) Citation d'une communication :

		Exemples :







		g) Citation d'un document en ligne :

		Remarques :



		Exemples :







		h) Cas particuliers :







		19.4. Usage d'autres styles de normes de références bibliographiques que l'APA ?

		Exemples :



		Exemples :



		Exemples :







		19.5. Les logiciels de gestion bibliographique



		19.6. Le plagiat







		20. Le titre, la couverture, la table des matières, le résumé et les annexes

		20.1. Objectifs poursuivis



		20.2. Titre



		20.3. Page de couverture et page de garde



		20.4. Table des matières



		20.5. Résumé, abstract et mots-clés



		20.6. Remerciements



		20.7. Annexes



		20.8. Autres éléments



		20.9. Numérotation du mémoire



		20.10. Notes de bas de page ou de fin de texte











		Chapitre 3 - Que faire après avoir rendu son mémoire ?

		21. La touche finale

		21.1. Que faire une fois la rédaction du mémoire terminé ?



		21.2. Que faire une fois le mémoire rendu ?







		22. Évaluation du mémoire et préparation de l'exposé oral

		22.1. Anticiper l'évaluation du mémoire, à l'écrit et à l'oral (exposé)



		22.2. Préparer la communication orale (soutenance)

		a) Critères d'évaluation en fonction du contenu de l'exposé oral



		b) Critères d'évaluation en fonction du support de l'exposé oral



		c) Critères d'évaluation en fonction de la prestation de l'orateur



		d) En conclusion















		Conclusion

		23. De la contrainte peut naître la liberté et parfois l'excellence



		24. Diffusion des résultats de la recherche et valorisation de l'étude

		24.1. Restituer son travail à la communauté universitaire



		24.2. Restituer son travail à tous ceux qui en ont permis la réalisation



		24.3. Envisager la publication d'un article scientifique



		24.4. Quelques conseils avant d'écrire un article



		24.5. Auteurs et coauteur de l'article ?



		24.6. Écrire son mémoire directement sous forme d'article ?



		24.7. Partage de la connaissance et valorisation de la culture scientifique (Science ouverte)











		Bibliographie



		Index



		Auteurs

		Contributeurs :









		Copyright



		Résumé du livre





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



		157



		158



		159



		161



		162



		163



		164



		165



		166



		167



		168



		169



		170



		171



		173



		174



		175



		176



		177



		178



		179



		180



		181



		182



		183



		185



		187



		189



		190



Guide

		Couverture

		Réussir son mémoire en psycho

		Début du contenu

		Bibliographie

		Index

		SOMMAIRE





OPS/images/Figure1.jpg
Processus psychologique
Ex : difficultés de gestion

Trouble
dépressif

émotionnelle
Troubles
Troubles
3 du comportemental
anxieux ; y
alimentaire






OPS/images/Figure2.jpg
Attitudes
dysfonctionnelles

@

Attachement Victimisation
parental de type =~ }-------------- al'égard des VPI
insecure (1) ®)





OPS/images/Figure3.jpg
Bouquet ou portail de revues






OPS/images/Figure4.jpg
Sexual
Coercion

Sexual
Harassment

Sexual Sexual

Harassment Coercion

Sexual Sexual
Harassment Coercior

=4






OPS/cover/cover.jpg
Robert COURTOIS -

REUSSIR
SON MEMOIRE
EN PSYCHOLOGIE

Conception et réedaction du travail
d’étude et de recherche

Préface de Serge NICOLAS








